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que la scène joue un rôle pour l’humanité au niveau
de l’imagination, à travers la constitution d’une com-
munauté. Peut-être que la façon dont les danseurs et
les musiciens participent à la pièce, ou la façon dont
nous combinons différents éléments, correspond à
ma façon à moi d’être politique sur le plateau. 

Comment travaillez-vous avec les danseurs ? Impro-
visent-ils ? Sont-ils co-créateurs ?
Jusqu’ici (M)imosa est la seule pièce que j’ai menée
en co-création, et c’est une façon très différente de
travailler. Dans Bacchantes, plus de la moitié de
l’équipe est constituée d’artistes avec lesquels je tra-
vaille depuis un bout de temps. Nous formons une
équipe de gens créatifs, avec des compétences diffé-
rentes. Et bien sûr nous partageons nos idées, nos
réflexions... cela nourrit la création. Mais ce n’est pas
une création collective. Pendant toute une période, je
travaille seule en amont. Ainsi, quand nous nous
retrouvons en répétition, il y a déjà plein d’éléments
et d’idées qui sont là. Je sais aussi comment chacun
va intervenir dans la pièce même si cela peut évoluer
au cours du travail. Disons que j’ouvre les portes et
qu’ensuite nous y allons ensemble en croisant nos
désirs, nos sensibilités. L’improvisation de même que
l’écriture sont des outils dont nous nous servons pour
construire une pièce. Je procède généralement en
ajoutant des détails, en remplissant chaque espace
blanc, pour rendre le travail plus dense, plus épais.
J’aime quand une œuvre est pleine, compacte, tendue,
liée. J’ai aussi proposé une certaine discipline de travail,
une sorte d’entraînement. Tout cela détermine la pièce. 
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lesque. Dans Les Bacchantes, les choses ne sont pas
telles qu’elles apparaissent, les situations ne se dérou-
lent pas comme prévu... Il y a des personnages hors
d’eux-mêmes, en état de délire, il y a du mystère et
de l’illusion : pas de règles de causes à effets, nul
besoin de résolution logique, tout est possible. Cela
rejoint l’idée que je me fais de la fiction, qui pour moi
est le sens ultime du théâtre. Euripide crée une fiction
à partir d’un rituel qui existe réellement. Nous créons
une fiction à partir de la fiction d’Euripide. 

Quelle est la spécificité de cette nouvelle création ? 
C’est l’aspect musical. Non pas en raison du grand
nombre de musiciens impliqués mais bien parce que
nous avons abordé la pièce d’Euripide sous un angle
musical. La musique, dans le cas présent, apparaît
comme le contrepoint du sens. Sa force et son intensité
tiennent lieu d’action en elles-mêmes plutôt que de
représentation. 

L’animalité, les émotions, le trouble, l’étrangeté sont
des concepts qui traversent votre œuvre. D’où cela
vient-il ?
Je suis curieuse et je suis attirée par ce que je ne
connais pas ou ce que je ne comprends pas complè-
tement. Les mots des autres, l’étranger, l’inconnu sont
pour moi fascinants. Par ailleurs, ce que j’aime le mieux
et qui me semble le plus puissant au théâtre, c’est la
communion entre le public et les artistes, autour d’une
fiction, d’une construction mentale, d’un mensonge.
Dans une fiction, on peut s’autoriser à rapprocher des
choses, à les combiner alors que ça n’existe pas dans
la réalité. J’ai toujours pensé qu’il y a une vraie force
qui se dégage de ces combinaisons. 

Doit-on y voir un commentaire politique des désor-
dres contemporains ? Êtes-vous inspirée par la situa-
tion politique et sociale actuelle ?
Je suis souvent très touchée, perturbée voire angois-
sée par des choses qui m’environnent, dans la rue,
dans les gares, les aéroports, aux informations... et ces
choses se retrouvent dans mon travail mais de façon
plus subtile. Je n’ai jamais travaillé de façon directe
sur un sujet politique. Néanmoins, j’ai toujours espéré
que le public y voie des connections avec ça. Les spec-
tateurs construisent leurs propres fictions. Je pense
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Qu’est-ce qui vous intéresse dans Les Bacchantes
d’Euripide ? 
Les Bacchantes est une tragédie très intéressante :
pour la polarité Apollon/Dionysos, pour ses métamor-
phoses et ses scènes de possession, pour son intensité,
pour ce que je peux en comprendre mais aussi pour
ce que je ne comprends pas. D’un côté, cela m’a permis
de continuer à travailler sur plusieurs sujets qui traver-
sent mon travail, comme par exemple l’hybridisme ou
les métamorphoses comme mouvement qui peut pro-
duire un choc, une intensité, le relâchement de l’énergie.
D’un autre côté, le fait que je n’aie pas complètement
compris le texte d’Euripide m’incite à travailler avec
lui, à passer du temps dessus. J’ai eu envie de le mettre
en relation avec d’autres choses, afin de mieux le saisir.
Ainsi nous l’avons mis en écho avec les rituels diony-
siaques, les modes de composition des images en
Grèce antique, mais aussi des textes contemporains,
de la musique, des films... Nous avons travaillé avec et
à partir de la pièce d’Euripide, à la jonction d’états, de
tensions, sur un plan davantage émotionnel ou sensuel
que dans une perspective de sens. 

Le thème des Bacchantes, de la bacchanale, corres-
pond parfaitement à votre danse, à cet esprit de car-
naval que l’on trouve dans la plupart de vos créations.
La pièce d’Euripide est à bien des égards trompeuse,
surprenante, excessive... Donc, pour moi, carnava-

« Les choses ne sont pas 
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